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I i M MlMérame» 
Domain on le voit, Henri pensait beeu-

•oûjblus Isa mère et à Geneviève, qu'il 
aieiflt untqnement qu'a lui-même. 

Le reste de la soirée te passa «ans inci
tai 

lima Mersoa était tranquille, elle oe se 
«outttt de rten. 

--Chère mère, lui dit Henri avant 
qu'elle se retirât dans sa chambre, demain 
matin je sortirai de bonne heure ; mais, 
avant de partir, je viendrai t'embrasser 
dans ton lit. 

— Où donc dois-tn aller demain ? 
— A Saint-Germain, voir comment 

marchent les travaux de restauration de 
la villa de madame la marquise de Sail
lis». 

— Ces ! bien, mon ami, rentreras-tu 
pour midi ? 

— Je l'espère, chère mère ; cependant, 
si je n'étais pas de retour, il ne faudrait 
pas m'attendre pour déjeuner. 

L3 lendemain, à sept heures, comme M. 
de Septème achevait de s'habiller pour se 
rendre à la gare de l'Ouest, où il avait, 
comme Henri Merson donné rendez-vous 
a ses témoins, son domestique lui apporta 

« M lettre «ml- venait d'être remise chez le 
ooacWff* et ejui était, avait dit le mes; 
ger, très pressée. 

If. dessptèmedéchira l'enveloppe et lut 
l e billet suivant, qui était daté du matin, 
cinq heures et demie, et ne portait 
signature : 

i Monsieur le baron de Septème doit sa 
battre aujourd'hui, à neuf heures et de
mie, avec M. Henri Mersjm. La personne 
qui écrit ces lignes, sait exactement ce 
qui s'est passé-av.int-b.ier an café. 

» Elle prévient M. de Septème que, 
arrive malheur à M. Henri Merson. 
jeune homme trouvera immédiatement nu 
vengeur I 

» A bon entendeur, salât t a 
Le baron fronça d'abord les sourcils 

Îuis il haussa dédaigneusement les épau-
ss, déchira le billet ot le jeta au feu. 

— C'est M. Henri Merson, sans doute, 
qui m'a fait écrire cela, murmura-t-it. 
Pauvre garçon I... Ah! ah I il a peur! . . . 
An fait, j l a raison d'avoir péar, car, a 
neuf heures un quart, il sera mort t 

Un peu avant neuf heures, les deux 
adversaires, leurs témoins el le docteur 
Jamain, ami d'Henri Merson, étaient au 
Vésinet. 

M. de Septème n'avait pas cru devoir, 
comme Henri, se faire assister d'un mé
decin. 

Les témoins eurent bientôt trouvé un 
endroit propice pour le combat, dans un 
enclos,derrière une haie haute et épaisse. 

Bien qu'on fut au mois de janvier et 
qu'il y eût un fort brouillard, l'air était 
doux comme en automne. 

Le premier témoin de M, de Septème 
développa les épées et les mesura pendant 
que les deux adversaires mettaient habit 
* 1 3 . 

Ils forent aussitôt armés et se placè
rent en face l'nn de l'autre. 

Dès les premiers croisements du fer, 

les- témoins comprirent que M. t e Septème 
allait attendre froidemsat la moment où, 
d'unooup droit, il enfoncerait sa lame 
dans la poitrine de son adversaire, à la 
place du cœur. 

— C'est grave, pensèrent les amis du 
baron/il veut le tuer ! 
' Louis Sandozal Eugène Lbudun étalent 
haletants, livides. 

Henri, lui aussi, devina l'intention de 
M, de Septème. Le regardant fixement, il 
sembla lui dire : 

— Allez, monsieur, j e vois que vous 
voulez me tuer! 

Au moment de porter son coup mortel, 
le regaridu baron rencontra celui d'Henri. 
Aussitôt, il tressaillit et le fer, prêt à per
cer la poitrine du jeune homme, resta 
immobile au lieu d'avancer. 

Les yeux du baron se couvrirent d'un 
nuage, et, faiblement, car personne n'en
tendit, il murmura : 

»• Ah I Lapret I 
En même temps, son énée lui échappa ; 

celle d'Henri venait de faire une forte en
taille à sa main droite. , 

Et, avant que le jeune homme «ut com
pris qu'il avait mis M. de Septème hors 
de combat, il était serré dans le* bras de 
Sandoz et de Loudun qui l'embrassaient 

ipleurant. 
Pendant co temps,M. Jauni n examinait 

la blessure du baron. 
C'est peu de chose, monsieur, dit M. 
iptôrae, un déchirure qui sera guérie 

dans quinze jours; mais, puisque vous 
voulez bien m'otfrir vos services, je les 
accepte. 

Le docteur se mit immô Halement en 
devoir de faire son pansement, 

mri s'npprocbi du blessé : 
Monsieur te baron, lui dit-il d'une 

voix Ômue, il y a trais jours je n'avais 
pas l'honneur de vous connaître et je nu 
comprends pas bien encore pourquoi nous 

BSfissassBansneaaaeaa 
sommes devenus ennemis.Ea ce moment, 
cependant, rsimes-moi vous le dire, mon
sieur le baron, car je suis sincère, je re
grette profondément de ne pas avoir été 
maître de mol, de ne pas avoir su éviter 
le malheur de cette rencontre. 

— Monsieur, répliqua froidement le ba
ron, je n'ai que ceci à vous répondre : 
Vous êtes brave t Oublies notre que
relle, comme je veux l'oublier moi-même. 

Il salua le jeune homme et ses amis et 
se tourna du côté de ses témoins. 

— Singulier homme I murmura Henri 
— Docteur, dit Sandoz, prenant le bras 

de celui pour la vie duquel il avait si fort 
tremblé tout à l'heure, nous allons vous 
attendre au restaurant, près de l 'église 

— Oui, répondit M. Jamain, et, dans 
dix minutes, je serai à vous. 

Henri et ses amis s'éloignèrent. 
XII 

L e s e c r e t d e m a d a m e M e r n o n 
Ainsi que l'avait pensé Henri Merson, 

M. Lionnet avait eu connaissance du duel 
dès la veille par les journaux, et il s'était 
bien gardé d'en parler à sa femme et à 

<n fils, et à Geneviève surtout. 
Il pouvait ne rien dire et avec d'autant 

plus de raison que Mme Lionnet, dans un 
journal, ne lisait jamais que l eroman-
teuilleton et qu'Albert ne jetait les yeux 

ime feuille quotidienne que lorsqu'il 
ait rien autre chose & faire. Quant à 

Geneviève, elle s'en tenait chaque se-
c, & la lecture d'une revue musicale 

et d'un journal de modes. 
M. Lionnet était donc à peu près cer

tain qu'aucun dos membres de sa famille 
n'.1 nrait à partager son inquiétude. 

Nous savons quelle affection sincère il 
avait pour Henri Merson ; aussi uassa-t-il 
une très mauvaise nuit. Il sa leva de 
lionne houre, et il était déjà dans les ate
liers avant l'arrivée des ouvriers. 

Un peu avant huit heures, les machinas 
turent mises ea ttvootemeni •» M. Lion
net, parcourant les aJeUerï, assista I la 
reprise général» dû travail. H s'entretint 
assez longuement avec les contre-maîtres, 
leur donnant ses instructions, ses ordres. 

Ou l'appela pour prendre sa tasse de 
café au lait. Après cela, il se vêtit d'un 
costume de ville, s'assura que chez loi 
tout le monde était tranquille, et, vers 
dix heures, il sonnait a la porte de l'ap 
partement de Mme Merson. 

Celle-ci le reçut dans sa chambreet très 
affectueusement, comme toujours 

Elle avait le visage calme, ne paraissait 
nullement préoccupée. 

M. Lionnet comprit aussitôt qu'elle ne 
savait rien encore et que, par conséquent, 
son fils svsit réussi à lui cacher la grave 
affaire dont, à l'heure présente, tout Paris 
s'entretenait. 

Mme Merson, occupée de sa mai; 
n'avait pas ea, jusqu'à ce moment, le 
temps de songer à la lecture. L'arrivée de 
M. Lionnet Tarait évidemment empêchée 
d'ouvrir le journal qu'elle ne manquait 
pas de lire tous les matins. 

— Mo a bon monsieur Lionnet, dit-elle, 
vous veniez sans doute pour voir mon 
fils ; mats il est sorti ce matin de très 
bonne heure ; il est allé à Saint-Germain, 
et je ne sais pas s'il rentrera avant midi. 

— Ah t fit le négociant, Henri est allé a 
Saint-Germain ; j'aurais été, en effet, heu
reux i e le voir et de lai serrer la main, 
madame Merson; mats c'est vous, voua 
seule que je viens voir aujourd'hui. 

— En vérité, monsieur Lionnet, fit-elle, 
gardant le négociant avec inquiétude. . , 
— Madame Merson, croyez-vous que je 

sois votre ami et celui de votre fils t 
— Si je le crois! Vous ne n ta en avez 

pas donné une preuve, mais m.lie. 
— Eh bien ! chère madame, c'est comme 
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.ians vout 
pliwïioVfranehe et loyale. 

Mme Menon comprit de quoi Ui 'ag i tv 
sait, car elle pàtlt affreusement. ., 

— Depuis quelque temps, continua M> 
Lionnet, Henri semble avoir oublié le 
chemin qui conduit au faubourg Saint-
Antoine, nous ne le voyons plus, et j e 
crois avoir le droit do demander ce que 
cela signifie. Votre fils, Mme Merson, 
aime Geneviève, je le sais, il me l'a' 
avoué, et Geneviève l'aime. Je n'ai pas 
laissé ignorer à Henri que j e l'aime corn-, 
me s'il était mon fils, que je serais heu
reux de lui confier le bonheur de Gene
viève. Malgré cela, II s'éloigne de notre 
maison et de celle qu'il aime. Si Je ne 
connaissais pas bleu votre fils, madame 
Merson, je pourrais me trouver offensé, et 
considérer sa conduite comme un outrage 
fait à ma fille. Je ne pousse pas les choses 
aussi lotu ; mais, enfin, pourquoi votre 
fils agit-Il sinsi envers « o t et envers Ge
neviève * 

Monsieur Lionnet, de grâce... bal
butia Mm« Merson, fort troublée. , 

— Cela, madame, je veux le savoir, et 
je viens vous le demander. 

— Monsieur Lionnet, la conduite de 
mon fils peut vous paraître singulière, 
mais elle n'a rien d'offensant pour vous el 
mademoiselle Geneviève, au contraire ; 
Henri ne peut prétendre à la main de 
Mlle Lionnet et c'est moi qui l'ai prié, 
supplié, de ne plus penser a Mlle Gene
viève. Henri est donc si coupable, mon
sieur, d'avoir obéi à sa mère î 

— Il y a quelque temps, madame Mer
son, vous avez dit à Geneviève qu'elle de
vait se garder d'aimer votro fils, que, si 
elle venait à l'aimer, ce serait un grand 
malheur pour elle et pour lui. 

(A suivre) 

Dans le but d'aider au placement de: 
employés et ouvriers sans emploi, nous 
avons résolu de créer une publicité excep 
ttonnelle à un prix uniforme et minime 

Toutes les démenties et offres d'emplois 
seront insérées 

pour le prix de 0,60 centimes 
dans le Progrès du Nord et l'A venir de Roubaix-
Tourcoing. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS DU 
NORD, al, rue Nationale, à LILLE, et aux 
bureaux de l'A VENIR, 6ii, rue des Fabri
cants, à ROUBAIX; rue Verte, 53, à 
TOURCOING.—Et à tous les Correspondants 
et Dépositaires du Journal. 

V o y a g e u r 
Voyageant LOUT ure mniso: 

le bonneterie'et lingerie, ayut. 
ilietitèle Nord et Pas-ùe-Ulaii 
lésirant changer, lieuiand 

Réponse au bureau du journ.i 
nitialosL. 3 . 8*. 

JEUNEMÉNAGE 
•ans enfant, ie mari sachant 
conduireet soigner les chevaux 
ayant travaillé dans brasserie , 
la femme saehantbien le servie* 

x initiales J. D . 

On demande pour gérer maison t] 
n e personne cap-' 
Commerce facile 

Ëïï <te connaissances spéciale; 

Cuisinière 

PEINTRES 
. On demande bons ouvriei 
nez M. Viseui, à Liévin(P.d ( 

Ebéniste 
Jeune homme, connaissant le 

mc-uHe ordinaire, déâli 
dr« le meuble de atyli 
lions m odes lus. 

Réponse au bureau du journal initiales A. F . 1-..V, 

REPRÉSENTANT 
M a i s o n H o u b l o n * 
repremntant dans lr 
Lille- Des références 
Mince de l'article son 

Bépondre au bureau du y 

région de 

XTn Garçon 
Boucher (apprenti), set demandé 
n u Eaqaermoue. 87, Lille. 7030 

Un Apprenti 
deana&de place chai «a D*0( 
m t a a r ft façon. S 'adnwer rue 
Juequemara Uiélét* 68, LUIe. 

MenaricutalMfllw 
' m a des Sarraiins. 58. 

Cùchertloreur 
Jeune homme tt ans. sortant 

d* ta caTslerie, demande place 
cocher livreur 

"• ràJéTL. . _. 
• sUtinbannn, 84, Lille. 

Bo nnei Télérence». 

Tourneurs en fer 
0 » demande boni ouvriers. -

SJ'ftd. rue d lnkermann . n C3, : 
Bwiliair 7«|: 

Mon et Meurs 
N i M. J. rOI'IILAIRE il 

Maison CHABOT 
*!. plate < • TMtt re 

OU sWaMé» de» vndMM. 
«Watt» «t Hjln MWwf 

Personne eStleuee 

ssgsssfg£* sais, 
a «jrtnpVNHK « I M " s» |a«IJM. -

On demande un 

JEUNE HOMME 
17 à 13 ans. pour faire course 
et apprendre le moulage, 85, j-u 

Directeur intéressé 
On demande pour dirij 

intelligent, disposant de H 
13,000 francs — Aucune conns 

Réponse a M. 0 . C , bureau 
da journal . 

MERCERIE 
On demande une dcmolsel 

an courant de la mercerie, chf 
M. B e r W ' h e , 11. rue de La 
Madeleine, Douai 

Quincaillerie 
Bepreaentant connaissant très 

•en la quincaillerie, ayant bon-
net relations dans les villes in. 
dattriellw du Nord et du Pas de 
Valais, deatande « voyager poi 
Maison de Quincaillerie ou A'A 
ticles industriels ou pour fabi 

O o l C t o x x x r 

Flandre. Armcntiérei. 

CtcliCT-Cam'wmeir 

marchands de 11-

S'adreasersM CiianesBonm 
>ultd«BéUuine,ài iyubounJin. 

Glaneurs sur oerre 
On demande bons ouvriers et 

éppreati de là a lo ans. rus des 
Jardina . 1. Lille. W l 

REPRESENTANTS 
On damaeéc dans toutes les 

"-""ta,«leiper«oines eériousea 
fuser nulles doiivei et 

Appointa m U. par 
m remîtes treaeleréea. — 
k TMotàlle BtrtMn. te* 
tà*a*oa{B-dnS) . 

rf. tarante*,» j On demande nn appreati habitant 
' ^ i m i . k v s p , l s s i B n » U & . Laie. *>15 

J o u r n é e s 
'ne femme demanile des jour 

pour le Mnrdi et le Jeudi de chaque Semaine. 
Radita^i 

153. a Lille. 
Léon Gambetla. 

Jeune homme. 30 i 

succursale iji.eicor.que Nord ( 

Couturière 
demande 

ie sflrtsti. 

PERSONNE T r d0™" 
Ot VHOItl désirerait s'entendre 

SERVICE A DOMICILE 
Trjnspori dans ftnubsll e 

Croii ; 0,1 
Dtniie; 

0,15 aar t 
KinWa 

,3 heetoùîr 
l'ouc It 

1/2,1, etSheeto' . , 

: maisoa Vjui pourr 

lettres D. 0. T. 

Courses 

Réponse nu bureau du. 

, R'inchin bai i 

demande 

pouvant rempli 

M. Louis I^ei 

UNE FEMME 
tretertir une maison, demande*» 

Certiacat de là à W ans dans 
la même maison. 

Répon-e au bureau du Journal 

Surveillant de travaux 
est demandé par la ville de Mau-
beuge. S'ad i i Mai 

EXPEDITIONNAIRE 
M* Maxime DUCROCQ, no-

aire, 64. boulevard delà Liberté, 
demande un expéditionnaire. 

Adresser les demandes par 
l e t t r e . M.-.I 

On demande 
pour une maison de Confection, 

Lcgrand. 301, Fives Lille. N U 

Ajusteurs 
r balances et bascules sont 
landes choz MM. Petyt frères 

Un COCHER 
domestiqua, sathant conduire le! 
chevaux est demande,IM, rue di 

subourg de Rouliaix 7611 

Bon Menuisier-Êbèniste 
Travsax a façon, Installation de 

bonUqMsetapnartema&ts. restau
ration de meubles anciens et mo
dernes, travaux relifieux. 

M. François, H , me de ht 

COMPAGNIE DU SAZ 

«le U o i i b u l x 

TARIF ACTUEL DES COKES 
sur h cour des usiues 

(KESUBAOE COMBLE) 

•0, grosseur del» noix 1 , 2 0 
I, - del'œif.. 1 , * 0 

N-J, - 8 à 7 c n i . 1 , 3 0 
Tout-ienm! «,1M> 
Îrésillon-Noiieue O.SO 
-'m Grenu 0 , u O 
Cendres de Coke 0 , 4 0 

an.o'hif 

•ca.ni 
m i l 

t . . i e . 

mu 
ei,&aelaLtterU,6l 

Complet 45 f r 

Pardessus 35 f t 

u aiiSM ii FUT «il sn IIS«I 

AU CORSET ELEGANT 

Maison Vandorps-La va 
61-63,Rued«sF»bricauti 

R . O T J B A I X 

Tout les premiers vendredis 

RKEI . I .ES OCCASIONS 

ii'ïi'i 

fi 
Demoiselles 

d« magutn, an courant de la 
mit il iotMtKUjH l.am» loir 

« l ï s * I W T l ° * l 

Ancien Sous-Ofncier 
marte, S9 ans, délire rnpiéean- J 

Ecrire nu lounui' aux lett-en , 
L. W. « N j 

Joli Duc neuf 

B O N G E N I E O E L I L L E 
4, Rue du 7ieux-Mar:hê-aux-Moutons,4 

VENTÏÎ1ÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

• ^ » v * ysr U-:jr <:h-Ur'
7»'ï. 

• 

^ihau, le plus i 
l nbon*. Lo com 

• • • , - . , . : . . . , 

• nnûs du Cor—'-
. M i ^ r o n H • 
• :' rie oxclUSlvomom'JL "IKW 

r. . ï:;nigt.!r,:.siv. 
A!in>.,ser maiid.it:-. on \:<>v.* iw:^l J I U .< i! JuK-B KCK.ue.*, 

r.:,'U;iir ilu <>• m,-- '!•••-.'.. \\\ rue 'l.--. B .n«-
• 

• 1 hbi-alrlPs. n 
Prière de titre dans quel y/urtwt on a lu cette annonce-

VERITABLE 

Ml 

[6 
PUR Jiiid,yi«Bi..s»>l 
TnÊs CONCENTRÉ " 

dont rutlliti dan 
la CuiStlJl iournahorfc • 

eat tnconttstatti.' I 
SE Vt» CB!Î TOUS l i t tJlClHIS I 

Oemande Partout des Agents Producteurs 

CORSAUXPIEDS 
•uaimws, sas-M-mMa, viaiura 
•ont autri* pliai I «i »*•—inl 

CYCLES 
9 Modèles diflérents 

Itu.- ,M-uln»-I . i ' .Uu. . . &9 
UI .U3 

18 boaaes ocoasiona 

A S B U R A i r C K S V I B 

*—*»•"-r*-
— J - -ia"a- • KITH DïrrtKIES d. lOOO : 

M b T I b ' C & t i S -
U H i n i i M t i l W a V 

» « - : • « • " » . . 

« « a s t i * a c c u s a i s < l ' J U U s . 1 1 . f a n » . 

•rsvtLVa^t^sXai'rnG. 

m^MODE i 
t>arai.fint tous les SamiaVa \" 

20 PAGES ÏÏSS,' . 5 
UHUSANaiNEFLEaiS ARTISTlgVE f> 

DES JOURNAUX DE MODES \ , 
CONTltNT, ' ""!" 

I * HUS DE MODHK NOUVEAUX 
1 » PLUS DE TRA\WaAL'AlaUiliE 
J\ nUS DI UTTERATUilE 
s i n u s DE SECtTTES Œ CUHW * 
T M.U5 DE MNSEKNtKENTS 
4 1 (jVrAUCUN AUTRE *1 
X ' MOIS : 4 franc. - UN AN : M !»»•« * f 
«*\ EDITION tieootenaM ont Cravure eoloiiee rt <• 
• J un Patron dêconp. dan. le. r , J' et .• N". 4L 
T 3 MOIS :t lr. 10 - UN AN : 28 franc. " 7 
V t ABUGOUBlUD.kiur.S.r.diilStpieimr. A 

S A I S O N D ' E X E . 
choix de VôtemenU d'Hommes, DameaTt 
Enfants, tout faita, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré-
Drochablcs.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes l r a n e o a d o » 
m i c i l e par la voiture de l'Administration, 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m > 
b o u r s e à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. ÏRKFIERJ68, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORID.ÎN, 21, rue de Gand. 
a. Croix : M. BROCART, loi. rue Kléber. 

A.tSSTTl?«.A.TXrOJïïS 
1,'Office N a t i o n a l d e * A * * » n r a n c e s , Cité Malea-

horbea, 7, Paris, offre gratuit' son concottra auprès de l'u les 
C " l-'raïKaises et Etrangères p. lea Assurances c"* les A c c i 
d e n t a , l ' I n c e n d i e , la V i e etc... Avantage* incontestables. 
Maximum d ' E c o n o m i e et de S é c u r i t é . Renseig"gratuits. 

==PHOTOGRAPH¥EUAN 
7- i , B u e P e l l a r t , H O U I 1 A Ï . V 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

?ortraitstrès soignés depuis 5 f r . la âou2iine 
Portraits Artistiques à 1 ( 1 ir. avec une 

1AGNIFIQUE PEIKTDRE A L'HUILE SDR BOIS 

• y . « y . i » » » »!»M.-;T'. O l l I r Q 
iXpC 

o : ffirfr 
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Is^anWtfSrMwJnnSjnJsS 

rn L_L 
iBipfiiBfrie (oiiifflwciale & AJiBiaisiraiive 

L'AVENIR DE B0UBAIX-T0URC01SC 

Imprimés en tous genres 

SPÉCIALITÉ D'AFFICHES 

toaisM c o a l e a r a e t d e l o s s f a m n a t a 

Cartes de Visite à la minute 
depuis 1 fr » le cent 
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Qu'est-ce sàh\f 
It&âpïroertiipli? 
Le c i A H B O O t - > î c : i lin'apùàfaû 

itiuifii licaieur nouvôau, sans Mrs» neS? 
m6m. *t suis fr»l«, tOuIH lùrj»» 
i«s alqst «us pour le »a\yiji\g» 
t. scies, dessins, notêjs, plans, pro-
), etc., an loopraaiion noirf . 

Le maniement de çst appareil Ht pouf 
??.,?u_,*_P_orJ«,nne *•'*• «tapis; i t sucées 

•ron dessin «ertt aor da 

écriture 
papier a«c del . 
• • • i i . 

'••lues. ' 
«•J.'Spiruunpn pour ia-«n«r(o «t lot-
•inliUre as coûte avec tous les acosn 

.si. - .Pour prouverons le cnsplroart^n 
tt is meiusur aptiaraU muiuplicalnùrnonn 
arôme* pr«t« à FemftTer peDisat 5 loues 
l'essad.n nos rlstrues.frano* et sans aucun 

• " osa tojgêiyèliaon, floua ne 
PH O* Ud, 

.Parla. 

VENTE A CRÉDIT 

51, RUE DU CHEMIN DE FER 
R O U B A I X 

Tisana, VerscmanU eonfootlonnéa an aux m e n a » 
pour hommas, Jaunna gens ot eniaaU, Oonineiiona 

-., noBTMUtés Drapnti*, U s g a r i n , 
™ , r — - . . = , CbauMoret, Meublea, I i tn r ie , Po*ls-
rin.Artiolei d'nolnlragn. Horlocnrla . Bijor.torie, 
«rto^aHc. 

U N E A N N É E D E C R É D I T 
Condition» tpéeirUts a MM. 4M tonctionnuir— tt 

Emplois d àdmmïtrMio* 
Borenn «nxiliaire: 48, fM del Urtrfs^.Tonrcoing 3 E 

av.int-b.ier

